








RELATIONDe ce qui s’eft paflé le jour que S.E.
Monteigneur le Comte de Metternich,
eft venu à Boudry pour prcter recevoir lesSermens
de fidelité au Nom de S. M. le Roy de Prufle notre
Souverain Seigneur.

&MPOn Excellence ayant donné les
Ordres le 13. Novembre 17 07. au Capitaine556Ÿ Pierre Grelet deBoudry,de faire avertir tous

"y ceux de laBaniere du ditBoudry,pour feren-

la Bourgecoifie dudit Boudry envoya fes deputés au nombre
de 24. Cavalièrs, a la tete desquels étoient ledit Sr. Capitaine
Grelet le Sr. Frideric Grelet, fon Frere, Jufticier Con-
feiller duditBoudry,accompagnés des Deputez des Baronies,
Villages Communautez reffortiffables dudit Boudry pour
aller au Chateau de Neufchatel, pour avoir honneur d’ac-
compagner S. E. jusques audit Boudry, lesquels étant arrivez
au Chateau ledit CapitaineGrelet fit àS.E.le difcours fuivant
en prefence de Meffieurs du Confeil d’Etat. Mon/ésgneur
la Bourgeoifie de Boudry nous a fait l'honneur de mous de-
puter auprés de V. E. pour avoir Phonneur de lui faire la
reverence, l'accompagner jusqu'à Boudiy, pour y preter
d° recevoir ledit fèvrmens de fidelité au Nom de S.M. notre
Souverain Seigneur. S, E. eut la bonté de lui repondre en
ces termes. Mefjeurs vous m'avez fait plaifir de venir ici
pour ce fujet, comme je fus pret à partir allés toujours
monter à Cheval Aprés quoy lesdits Deputez decendirent
de la Chambre de S.E étant arrivez devant la porte co-
chere, ils trouverent la maifon deS. E. avec les Pages Gens
de livrée prets a partir,& le Maitre des Ceremonies les plaça
devant S. E. n’y aiant que les Pages entre deux. La Cava-
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lerie ctoit d’environ so. Chevaux, en paflant à Serriere,
Village a un quart de lieue de la ville, tous fes habitans
étoient fous les Armes, lesquels firent plufieurs decharges,
tant de la Mousqueterie,que de plufieurs Bifcayens avec des
cris des acclamations de Vive le Roy, tout le long du
chemin on prefenta à S. E. plufieurs Bouquets. On fit la
méme chofe à Auvernier Grand village für le chemin, de
deflus la tour de l’Eglifé on tira divers coups de Bifcayens

en paffant le long du lac, ceux du Village de Colombier
fe trouverent für les avenues du Chateau où ils firent auffi
la méme chofe. Dés là on traverfà la belle Campagne des
prés d’Areuze, d’où ledit Capitaine Grelet fe detacha pour
aller fe mettre a la téte de fa Compagnie qu’il trouva en haye
a demi quart d'heure de la Ville dudit Boudry bordant les
chemins avec toutes les autres trouppes des Baronies
Communautez cy deflus mentionnées. S. E. étant arrivée
ledit Capitaine Grelet lui fit la Salve ordinaire, lui pre-
{fenta les Clefs de la ville dans un plat, en lui difant. Moz-
féigneur je prens la liberté de prefenter a V.E. les clefs de
cette Ville comme appartenant a S. M. le Roy de Pruijé notre
Souverain Seigneur.  S.E. prit lesdits Clefs aprés les avoir
tenues un moment dans {a main il les remit dans le plat en
difant. Monfreur le Capitaine Grelet je vous remets ces
Clefs faites en bonne garde, comme vous avés fait jusques
à pre/ént  Ledit Capitaine Grelet lui prefenta encore le
Banner, en lui difanc. Mon/esgmeur Voici le Banner qui
nous a été confié par les Princes de la Maifan de Longueville,
auxquels :l a ête prefenté toutes les fors qu'ils fout venus en
ce païs. S.E. eut la bonte de le toucher de dire: Mon/ewr
le Capitaine Grelet je le remets à vos foins, ufès en comme
du paf. Après quoy ledit Grelet remonta à Cheval
ayant repris fon rang, l’on continua a marcher jusques de-
vant fa maifon où S. E. mit pied à terre, avec toute fà füitte,

le dit Grelet ayant eu P’honneur de lui donner la main la
conduifit dans la Plaine des Efferts, qui eft le lieu où les
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Princes ont accoutumé de preter le Serment. S. E. étant
montée für l’eftrade que l’on venoit d’elever pour ce füyet,le

Dimanche au Soir pendant la nuit, Monfieur le Chance-
“lier, Monfieur le Procureur General, avec d’autres Meffieurs
du Confeil d’Etat, plufieurs Gentils hommes monterent
auffy fur ladite eftrade,autour de laquelle on ficranger toutes
les Compagnies, au nombre de mille hommes, tous les
Capitaines avec les Maitres Bourgeois dudit Boudry fe po-
fterent devant ladite eftrade, qui étoit entourée de fortes
barrieres, aprés que S. E. eut commandé de faire faire fi-
lence ledit Capitaine Grèlet lui fit le difcours füivant au
nom de tous les fijets qui étoient là affemblez. Mon/ei-
gneur. Fe ne féaurou vous exprimer la joye que Nous avons
de voir ici V.E. de la part de S. M. le Roy: de Pruffe notre
Souverain Seigneur pour renouveller un ferment: qui" avoit
été interrompu de purs 150. Ans, d° mous prions trés bumble-
ment V. E. d’être per[uadée- du zele d de la fidelité inviold-
ble que mous conferverons. toujours: pour la-perfonne Sacrée
de ce Grand Monarque que Dieu vous a accordé fuivant 105
foubaits y vous priant de l'afJurer que ous férons- toujours
prets.à facrifier nos Corps, nos vses, nos biens, tout ce-
qui dependra de Hous pour fon fervice. -Au refle Mon/ei-
£neur nous fommes:tous prets a lui preter le Serment de
delité, çomme lui; étant -de bons fidelles Bourgeoù Su-

Jets; À quoyS.E.répondit en destermes fortobligeans. Aprés
quey ‘Monfieur te: Chancetier lui dic, Mon/eigneur, vous
plait-il d'entendre la Leétuve du ferment. S.E. lui dit, qu'oùs,

il hàe ce qui fuir.

ot

MONSEIGNEUR,
ride h

Au nom tn vértu du plein pouvoir que vous avez. de
SM FRIDERICH premier Roy de Prufé, b'e. Notre
Souverain Prince: Seigneur Vous -promettez- jurez par
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Votre Foy Serment, qui doit valoir ici tout autant, que
c’étoit celui de S. M. Elle même en perfonne, a fes Bourgeozs
de Boudry, a fes autres ftjets des Mayries de la Cote,Ro-
chefort, Collombier C ortaiHod Bevaix des Baronnies
de Vauxmareus Gorgter icy affemblez, a leurs boirs
Succeffeurs que S. M. leur tiendra maintiendra, chacun
félon fa qualité condition leurs franchifes, Libertez, Ge.
Ce que S. E. jura en mettant la main droite für le Coeur, en-
fuite on fit la Lecture duSerment,que le peuple devoit pre-
ter, qui eft dans les mêmes termes que celui des autres en-
droits. Aprés quoy on fit une decharge generale de toute la
Mousqueterie, l’on fonna les cloches, tout le monde fè
mit a crier Vive Sa Maje/té le Roy de Pruffé ce qui fut re
doublé diverfès fois apres quoy S. E. remonta à Cheval pour
s’en retourner,

On voyoit fur les 3. portes de la ville les armes de S. M.
couronntes de guirlandes de fleurs, au bas en lettre d’or

Vive FRIDERICH I Roy de Pruffé notre Souverain
Prince.

Au depart de S. E. on fit encore plufieurs decharges
generales, aprés quoy toute la Bourgeoifie s’affembla pour.
fe rejouir boire à la Santé du Roy, de Monftigneur le
Prince Royal, de Madame la Princeffe Royale fon Epoufe,

de tous les hauts Alliez en general en particulier.

Relation de ce qui s’eft pafsé à St. Blaife
le 12. Novembre 1707.

E Samedi 12. de Novembre la Ceremonie des Sermens
L Bourgeois Neufchatel qui refident las’eft fait à St. Blaife pour la Chatelenie de Thiele, où les

Mairie de la Cofte fe font rencontrés, y ayant environ so0.
hommesfouslesarmes. La Compagnie de Grenadiers com--
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mandée par M. le MaireBugnor étoit habillée d’une maniere
uni forme, ayant lé Roquet vert avec les paremens rouges
les bas rouges les bonnets de Grenadiers de même cou-
leur que les roquets, ledit Maire leur Capitaine ayant creu
que c’étoient là les couleurs de S. M... de quoy ayant été des
abusé il y voulut remedier par des Cocardes de Sove que
chaque Grenadier avoit attachéeau bout du bonnet destrois
couleurs diverles, fcavoir rouge, bleu orange. La Com-
pagnie du Sr. Clofü avoit aufly des roquets verts, mais avec
des paremens bleu bas bleu, les chapeaux bordés d’argent

chargés de rubans jaunes bleus rouges. Celle du Re-
ceveur Peter avoit le Roquet bleu avec des paremens rouges,
bas rouges, les chappeaux bordés d’or charges de ru-
bans. La Gompagnie de la Mairie de la.Core avoit ausfi
pour la plûpart les Chappeaux bordés charges de rubans.
Ces trouppes furent rangées en haye a quelques portées de
Mousquet für les avenies de St. Blaife par ou S. E. devoit
pafler. On leur avoit defendu de tirer, de peur que parmi
le grand nombre de Chevaux qui étoient à la Suitte de S. E.

qui montoient bien a 130.0u 140. il n’arrivat du des ordre,
non obftant cela il n'y eut pas moyen d’empecher ces gens
de temoigner leur joye,mais ils prirent la precaution de tirer
deloin. Ily avoit fur le clocher des petards qui fervoient
de Canons. S. E. accompagnée de plufieurs Confeillers
d'Etat-& d’une belle Suitte de Cavaliers étant decendue de
Cheval montée {ur une eftrade ou tribune, pour prerer
recevoir le férment au nom de S.M. M.le Maire de Lignieres
Lieutenant de St. Blaife lui fit un Compliment au nom du
peuple, a quoy S, E. aiant repondu en des termes trés con-
yenables, le ferment cy joint fut 1ù par le Chancelier Cham-
brier, en ces termes.
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MHONSEIGNEUR,
Au nom, en vertu du plein pouvoir que vous avez de

S. M. FRIDERICH I. ROY de PRUSSE, &e.&e. Vous
promettez jurez par votre foy ferment qui doit valoir
ici tout autant que ji c’etoit celui de S. M. Elle même en per-
foune, a fes Bourgeoss externes de Neufchatel, tant de cette
Chatelenie de Thiele, que de la Mayrie de la Cefle, a fes
francs fujets, autres bonnes gens habitans de cette ditte
Chatellenie ici afemblés, a leurs boirs Succeffeurs, que
S. M. leur tiendra maintiendra chacun félon fa qualité
condition leurs franchifes, libertés &'e. A quoy SE repetttit.
Fe le jure promets au nom de S. M. le Roy de Prufje‘no-
tre Souverain Maitre, en mettant la main droite, fur le cœur.
Enfüite S. E. receut le ferment du peuple, qui eft la même
chofè que celui preté aux autres endroits. Cette ceremonie f€
fit avec toutes les demonttrations de joye d’allegreffe ex-
traordinairé par des decharges reïterées qui faifoient
connoîitre le zele que ces gens ont toujours fait paroitre de-
puis le commencement de l’interregne, jusqu'a lheureufe
revolution,S. E. voulut donner des marques de fa gencrofité
avant fon depart, a cette fin Elle ordonna au Confeiller de
la Cour Duncker de payer à’ chaque Soldat 20. S. a cha-
que Sergent 30. S, outre cela 200. Ecus blancs pour les
pauvres, trouvant qu’il y auroit moins de desordre à les faire
diftribuer ainfi,qu’a jetter de l'argent, comme on avoit/fait
à Neufchatel; ledit Confeiller Duncker fit pafler en reveue Ie
monde qui étoit fous les armes, ayant delivré aux Capi-
taines l’argent pour leurs Compagnies fut obligé par là de
leur tenir Compagnie a diner, qu’on leur avoit appreté par
ordre aux fraix de S. E. Pendant le repas on n’entendoit
que des acclamations des coups de mousquet de gre
nades qu’on jettoit en quantité. Enfin le jour fe trouvant
trop court au gré du peuple, pour donner afsés de marques
de joye, ils y employerent encore la nuit, pendant laquelle
on ne cefla de tirer de donner d’autres demonftrations
d'une fatisfaction parfaite trés fincere, Res



Relation de ce qui s'eft pafsé au Val
Travers.

E Mardi 13. Novembre Son Excellence monta a cheval

beau Cortege de Cavaliers, qu’elle avoit nommé pour

accompagnée de quelques Confeillers d’Etat, d’un

éviter le désordre que le trop grand nombre auroit causé
parce que voulant aller au Val de Travers, qui eft a 6. Lieües
de Neufchatel, Elle etoit obligée de coucher en chemin.
Par tous les Villages où S. E. pafloit, la milice étoit fous les
armes, on n’entendoit que tirer partout. Dés qu’Elle
fut arrivée au Val de Travers la juitice de ces Communautez
{e trouvant à cheval aux limites, mit pied a terre pour la
tomplimenter, aprés quoy tous étant remontez ils l’efcor-
terent jusqu’a Moftiers Travers, qui eft le Village,ou plûtot
le Bourg, où la ceremonié des fèrmens fe devoit faire. Les
chemins étoient bordés a’une bonne diftance de ce lieu de
gens armés qui étoient rangez en haye. S.E. y fut haranguée
par diverfes Communautez quelques Miniftres Aprés
quoy Elle fe rendit au lieu où les fermens fé devoient preter
de part d’autre. On avoit drefsé une effrade comme
dans tous les autres endroits. Toutes les fenetres ausfi bien
que les rues étoient toutes remplies de Monde. La Cere-
monie fut la même que dans les autres endroits, les fer
mens furent lus prêtes en ces termes,

MONSEIGNEUR,Au nom en vertu des pleins pouvoirs que vous aves
de 8. M. FRIDERICH L ROY de PRUSSE, de. de,
Notre Souverain Prince Seigneur Vous promertés
jurés par Votre foy ferment (ce qui doit valoir ici tout
autant que fi c’etoit celui de S. M. Elle méme en perfonne)
d fes fujets babitans bonnes gens de la Baronie de Vaitra-
vers, Mairie des Verrieres, de la Brevine, Seigneurie de
Travers reffort de ladite Baronie ici agemblés, pour reces
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voir Vâtre ferment à leurs boirs Succeffeurs un chacue
felon fa qualité, que fadite Maje/lé notre Souverain Prince
leur tiendra maintiendra leurs franchifes, &e. Ce que
S. E. jura au nom du Roy en la maniere accoutumée, En-
fuite il reçeut le Serment de fidelité desSujets cy deffusnom-
més, qui leur fut lù dans les mémes termes que dans les au-
tres lieux, Le nombre de ceux qui portoient les armes fe
montoit a paflé 1000. Hom. Auxquels 1e Confeiller Duncker
diftribua comme a Vallengin, St Blaité Boudry 2o. S.
pour chaque Soldat 35. S. pour chaque Sergent. Les
Officiers furent defravez tout comme autre part, quoy
que les habitans du Val Travers,comme voifins de la France
n’euffent pas été ci- devant des plus zelés pour les interets
de S.M. aiant été fortiollicitez par les pretendants François

par leurs Creatures, non obftant cela on n’y pouvoit pas
remarquer, qu’ils fuffent moins touchés d’une fi heureuft re-
volution, au contraire ils parurent tous également animés

contens. S. E. fit en outre diftribuer aux pauvres des
Communautés du Val Travers 400. écus 100. autres aux
Officiers qui l’avoient regalée à diner. Elle fut coucher
chés le Receveur Roignon, homme qui a toujours été bien
zelé pour S. M. Elle y donna encore des marques diftinguées
de fa generofité a la Maitreffe du Logis aux Domettiques.
Le lendemain en paflant par Couvert, Elle y fut aux prieres,

tint un Enfant en Bateme,le Minittre du lieu étant le beau
frere de M. le Banneret de Montmolin nommé Vattel. ‘En
fortant de l’Eglife le Maitre Bourgeois petit pierre de Neuf-
chatel, pria S. E. de vouloir agréer un Petit dejeuner à fa
Maifon de Campagne qu’il a à Couvet, c’eft ce qu’Elle fit.
Tout y étoit fort propre,& S. E. fort fatisfaite. Elle ne s’y
arreta qu’une demie heure, pourfuivit aprés fon chemin
iusqu’a Neufchatel ayant été encore eltorté par la juitice du
Val Travers jusqu’aux limites de cette Chatelenie.

Re-
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Relation de ce qui s'eft pafsé au Lande-
ron le 25. Novembre 1707.

Es Bourgeois du Landeron de Creftier aianx enfin
pris de bonnes refolutions de preter le ferment de fide-L.. S, M. le R. de P. ils envoyerent le foir

Deputez à S. E. pour l'affurer füivant qu'ils en étoient con-
venus avec le Confeiller Duncker, qu’ils étoient prets a re-

connoitre S. M. pour leur legitime Souverain Prince,
a lui rendre hommage à l'imitation des autres Corps de cet
Etat, lors qu’il plairoit à S. E. fur quoy fadite Excellence leur
repondit, qu’Elle fe rendroit auprés d’eux fe lendemain pour

vacquer a çette Ceremonie, c’eft ce qu’Elle a fait On la
menée d'abord à la maifon de Ville ou le Lieutenant Perro-
fer, qui a été l’un des juges au fouverain tribunal l’afura, qu’ils

étoient prets a fatisfaire aux declarations que les Deputez de
la Bourgcoifie de Landeron avoient cu l'honneur de faire le
foir au paravant a S. E.le Clerge de cette Ville, de Crefcier
vinrent de méme affurer S. E. de leur fidelité Soumiffion
envers S. M. le Doyen de Crefcier portant la parole fon
difcours confiftoit a peuprés en ce que la Providence Divine
faifoit fouvent naître des obfracles, pour conduire d'autant
plis glorieufement fes defféins à une heureufé fin, que l'op-
pofition qui s'etoit trouvée depuis la fentence rendue, parmi
eux a s'y conformer devoit être confiderée fur de pied,
comme un effet evident de la Providence, qui avoit fait fur-
venir ces difficultés pour rendre le Miniftere de S.E. d'autant
plus Glorieux,en les lui faifant farmonter toutes Mais que
recônnoiffani masntenant la main divine, qui les avoit des
fliné à vivre fous le Clorienx Regne d'un fi grand, fijufée,eS
fi pieux Prince, que left S. Mils pouvoient afurer S.E.que
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nonobffantg'uilsfu(ent les derniers a reconnoitre ce Puiffant

Roy, ils ne laifferoient pas de difputer aux plus affidez, de fes
fijets, d'avoir plus de Soumisfion, dobesffance, de zele €s
d'Affection pour leur Augufte Maitre.quiils en alloient temoi-
gner deformais. S.E. lui a repondu fôrt obligeament. Que
ce d’uil lui venoit d'affurer de la part duClergé, la confirmoit
toujours de plis en plus dans l'opinion où Elle avoit été,
que c'étoit plusot faute d'avoir ête bien informé des fenti-
mens que M. avoit pour eux par des fauijes idées €s
ombrages frivoles, que des Etrangers leur avoient infinués,
que par leur propre mouvement, quiils s'étoient jusqu'ici oppo-
fêz à reconnoitre pour leur Souverain un Roy ausfi Puiffant,
Es’ ausfi jufre que S. M. fous le doux regne de ta quelle als ne
joutrosent pas feulement en toute fureté de leurs franchifes

libertés tant pirituelles que temporelles, mais qui, mon
contente de cela tacheroit de leur procurer mille mille
autres avantages dans toutes les occafions qui s'en prefente-

roni. S. E. fit en füuitte quelques reproches à deux Pètes
Capucins qui étoient du nombre de ce Clergé, qui s'etoi-
ent excuiez de venir auprés de S.E. dans le tems que les ha-
bitans du Landeron temoignetent qu’ils n’étoient pas inten-
tionnés de preter le ferment quoy que'S. E. les en eut fait
rechercher: Mais ces reproches étoient accompagnés de tant
de douceur, que c'étoit plütôt leur fairé des honnetetes que
des reprimandes.

Les Maitres Bourgcois avoient fair dreffer uné Colfi-
tion qu'ils prirent la liberté d’offrir à S. E. Elle ne voulut pas
Ja refufer, En attendant qu’on eut donné des ordres que Ies

troupes qui avoient férvi'de Garnifon dans cette ville, fe réti-
raffent hors des ‘portes, que celles della ville riéme qui
avoient été fous les armes àl'enrrée'de S.Eles quittaftent pôur
s’affembler au licà où les fermens fè ‘devoient préter de part



d'autre, parce qu’on ne trouvoit pas apropos que perfonne
portat des armes pendant cette Ceremonie. Ces ordres
ctänt executez S. E. alla avec fa Suitte accompagnée des
principaux de la Bourgeoifie au lieu où l’eftrade étoit dreffée,

Il y avoit outre les gens du Landeron de Creffier, ceux de
Ja Mayrie de Lignieres, Le ferment y fut preté de la part
de S.E. dans la forme füivante étant lù parle Confèiller Hory.

MONSEIGNEUR.Au nom Es’ en vertu du plein pouvoir que Vous avez

de S. M. FRIDERICH 1 Par la Grace de Dieu Roy de
Pruije €sc. Notre Souverain Prince €9 Sergneur vous
promettés jurés par votre foy Sermment qui doit valoir
Ici tout atant que fi c'etoit celui de S. M, Elle méme er per-
fonne, aux Bourgeois du Landeron €5 autres habitans de la

Chatellenie (ajets de cet Etat, comme ausfi aux fujets de
S. M. de la Mayrie de Lignieres sci affemblez, pour recevoir

wotre ferment, leurs hoirs Smceffurs chacun felon (à
qualité condition,de leur tenir €5 maintenir leurs franchi-
fes conflitutions enfemble leurs anciennes bonnes cou-
tumes écrites €5° mon écrites, desquelles ils ont usé notoire-
ment autems paie, comme ausft la declaration que V. E.
a donnée du 31.Oétobre dernier €S ainfé vous le jurez. 65 le
promettés au nom du Ray notre Souverain Prince €s’ Sei-
gneur.  Enfuitte S.E receut celui des habitans en ces termes
Mesfieurs les Bourgeois du Landeron 65 autres habitans fi
jets de cette Souveraimeté dudit lieu,comme ausfi vous lesCom-
muniers de Liniers,6s’ autres habitans dudit lien [ujets de cet

Etat. Vous jurés à Dieu votreCreatur ES par la part que
vous pretendez, en Paradis,que vous fereZ tous, chacun felon

votre qualité condition feaux €s’ obeifjans Bourgeois €5°
Sujets 4 8, M. FRIDERICH premier par la Grace de Dieu

Roy
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Roy de Pruffe€sc. Votre Souverain Prince ES Seigneur (elor
le contenu de vos franchifes €5 libertés de vos bonnes €5’
anciennes coutumes écrites ES non écrites, lui payer tous tra-

bus €s° Cenfes dees fon profs, honneur, Authorité, €5
exhaltation pourchafjer,e5’ fon dommage éviter €5 fi aucune
confpiration ou entreprife fe faifoit contre fon bien honneur,
autorité &s’ prééminence de Sa perfonne de fondit Comté

Je faifoient, le ni reveler E5 defendre envers contre tous,
de vos biens 65’ perfonnes à votre pouvoir €5° ferez. €S ren-
drés tous devoirs, chacun felon vos franchifes ES bonnes Cou-
tumes comme bons 65’ loyaux Bourgeois €5° Sujers (ont tenus

faire rendre à leur Souverain Segneur ,ainfi vous le jurés.
Ces fermens furent fuivis des acclamations univerfelles

de demonttrations de joye, qui paroifloient trés finceres,
Et pour ôter a ces peuples tous foubçons de crainte, qu’on
eut gardé quelque rancune contreux, S. E. voulut bien les
traitrer également avec tous les autres, leur donner les me-
mes marques de Sa liberalité de Sa bien veuillance dont les
autres habitans de cet Etat avoient joiti, enfüite de quoy Elle
donna ordre de payer a chaque Soldat 20. S. a chaque
Sergent 30. outre cent écus pour les pauvres du Landeron,
cent autres pour la Collation ceux de la Mayrie de Linieres
furent traités fur le méme pied,acela prés qu’ils n’eurent que
50. écus pour leurs pauvres, parce que le nombre n’en eft pas
fi grand chés eux qu’au Landeron. Finalement S.E. fit retour-
ner toutes les trouppes qu’elle avoit envoyé au Landeron,
aprés avoir fait toucher en reconnoiffance de cette expedition
a chaque Soldat 30. S. aux Sergens à chacun 45. S. aux

enfeignes un écu,aux Lieutenans un écu demi, aux
Capitains a chacun trois écus.
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